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Essaft' ot*- îî» /\*îj

Le
jLAjl iL'sdUk. JUl .

F. J., 4 ü-cc b. iJ. :ÏLi^&w à Burcin. nous voila au coeur
^ ’ 9

des Terres-Froides ? Depuis prés de dix siècles, les

foules, sans interruption,1 viennent invoquer, dans cette

chapelle rustique, celle que l'on appelle : la bonne Mère

de Milin. Son origine est obscure, mais la découverte de

sarcophages, lors de récentes restaurations, nous laisse

supposer que le culte de Marie serait ici bien antérieur.

comme on 1 'a supposé longtemps , aux Croisades,



TORE-DAME DS MILIN près BURCIN
A\

I • hO.OALTS,’lTIOT'T . Commune de Burcin, archiprêtré du Grand Lemps, diocèse de Grenoble (Isère)
. Michelin r5 74, nli 14* 1/50.0005 feuille XXXTI-33 (Voiron)

, N-D. de Milin est une chapelle isolée aux confins des narcisses de Durcir, Chabots,

Oyeu, Blandin, Virieu, dans les Terres Froides du Bas-Dauphiné.
Accrochée aux rentes qui montent vers les solitudes cartusiennes de la Svlve—Bénite

/___ \ . , .dans ur enclos. x , -, , , n 7
1780 m. ) elle est situee scsrxxxxrewxsxy a 5DO m. d'altitude, sur un reniât, nres

d'un vallon descendant vers la vallée de la Bourbre (400 m.).

Il . OBJET. 15/ Pour nuoi ? Or se rend à N-D. de Milin pour solliciter des grâces de toutes sortes,
individuelles ou collectives, spirituelles ou corporelles, dont témoignaient de
nombreuses plaques de reconnaissance récemment enlevées. Mais il est surtout

. d'usage de demander à la Vierge la guérison des enfants malades î on "rend" le

^ 0 petit malade à N-D. de Milin; la guérison obtenue, les parents conduisent l'enfant
à Milin, au jour du 8 septembre, et placent dans l'oratoire, en témoignage de
reconnaissance, un ruban blanc pour les filles, bleu ou rouge pour les garçons. Il

y en a aujourd'hui un très grand nombre, noués autour d'une ancre. Il y a quelques
années, on voyait aussi deux béquilles dans le fond du choeur.

22/ A oui ? A N-D. de Milin, ou "la Milin". La statue actuelle est une vierge à l'enfant.

III . ANALYSE DBS SACR'.LITES. 15/ Vierge noire ou brune. L'ancienne statue a disparu, sans doute à

fi
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la Révolution. C'était, dit-on, une Vierge noire. L'abbé Paillet, lorsqu'il y a *
quelques années il était curé de Burcin, ï±axxmx±aEÉ®xi5xxxxxKxaDrfcr«r a remplacé

la statue existante par une autre vierge noire, d'apnarence fort antique (XV5-XVII^)
Cette vierge de bois brun est assise et tient l'enfant Jésus debout sur son

genou gauche. De nombreuses images l'ont popularisée. Mais, placée assez haut au
dessus de l'autel, il n'est nas question de la toucher.

22/ Reliques. Ce que les fidèles touchent, c'est le petit reliquaire contenant un morceau
du voile de la Vierge et une dizaine d'autres reliques minuscules de différents sxxsdi

saints. En teihrs ordinaire, ce reliquaire est placé sur l'autel,
f) 7 39/ Certaines uersonnes parleraient d'une source miraculeuse située dans le vallon

voisin de la chapelle. En réalité, dit le curé, il n'y a rien. La carte d'état-major
n'en indique d'ailleurs nas et pour ma part je n'en ai pas trouvé sur le terrain.
Cependant la procession a lieu dans ce vallon.

IV . HE DIT PELERINAGE. C'est le 8 Septembre que les pèlerins affluent surtout : on en compte souvent

plus de 2.000 venus de toutes les Terres-Frotdes. La chapelle étant trop petite,
on doit maintenant dire la messe dehors, dans l'enclos, où un autel est dressé à
demeure, à droite de la chapelle. Après la messe, une procession a lieu autour du

f 7 valon.
) ~ Eh fait les cérémonies durent plusieurs jours. En voici le programme d'après

une affiche vue en 1966 dans l'église de Burcin;

"5 - 4 et 8 septembre 1966 PELERINAGE A N-D. DE MILIN.

Samedi 5 septembre : 7 h.30; Messe

Dimanche 4 ; 7 h., 8 h. ; Messes

9 h.30 ; Messe pour les soldats des Terres Froides morts au

champ d'honneur
10 h. 30 ; liesse sollennelle

15 h. Cérémonie. Procession au Vallon

Jeudi 8 : 7h., 8 h., 9h., 10 h. : Messes



15 h, : Cérémonie

Le dimanche parait donc aujourd’hui en voie de l'emnorter sur le traditionnel

8 sentembre.

Les fidèles viennent Oralement les dimanches du mois de Mai et aux principales

solennités de la Vier~e. A KKrfc*ixex d'autres énooues de l’année, aussi, cornue

les- Rogations, et plus encore lors des rrandos calamités nublioues, ils viennent
des naroisses voisines en processior>. En dehors de ces jours de dévotion, la

norte de le chanelle est généralement fermée.

hl existe demis longtemps une foire le 8 sentombre, dont 1 ’emnlacement a

varié au cours des siècles. Elle se tient actuellement aux "Quatre Routes", à 500 m.
au. Sud-Ouest de Burcio.

Y . HISTOIRE PTT PELERINAGE. D'anrés la lggende. tro^s chevaliers rentrant de la croisade auraient,

^ au cours d'une tempête, fait voeu d'élever un sanctuaire à la Vierge si elle les
£ t( sauvait. Rentrés chez eux, ils auraient créé les trois sanctuaires de N-D. de Myans,

N—D. de Milin nrés Burcin, et *T-D. de Milin à Ourtin. Cependant la tradition locale
de Curtin parait différente, et l'histoire des chevaliers se retrouve au contraire
en d'autre sanctuaires du diocèse, comme N-D. de Montceau.

Autre tradition : trois soeurs riches et rieuses auraient construit ces trois

9 S

chapelles.

Ce qui parait sûr, c'est l'existence de la chapelle dés 1° début du. XTT? siècle:

BxexHXKKXxiiBxles titres primitifs de rentes oui donnèrent lieu à un procès entre

le prieur d'Oveu et le curé de Burcin, remonteraient au mois de septembre 1111. Ce
document simalerait déjà une grande affluence de pèlerins à cette énoque.

Vers 1155 ont choisit l^^ipgnédiçtins du prieuré d'Oyeu -nour prendre soin du
sanctuaire. Ti - furent, PxænxxïHxxïxrd, remplacés par les Lazaristes. Il faut
aussi mentionner des titres de 1312, 1345, etc.. montrant qu'au XFr2 siècle le
sanctuaire reste en honneur. Le territoire fut rattaché avis au Dauphiné par un

traité de 1355 e^+re le Dauphin Charles de Frmc^ e+ Amédé, comte de Savoie. «
En 1482, le prieur d'Oyeu obtient de Sixte TV une bulle d'indulgence pour ceux

qui visitent la chapelle le 8 septembre.

En 1700. la chapelle, considérée comme propriété des Lazaristes, est mise en-
vente. Elle sera fermée pendant toute la période révolutionnaire. Ornements et

vases sacrés sont envoyés à la Tour-du-Pin: les ornements y sont brûlés et les cases

sacrés envoyés à la monnaie. °e n'est ou'après e Concordat que la chapelle fut
rendue au culte. On dit que pendant la tourmente révolutionnaire les fidèles venaient

en cachette prier la Vierge à l'extérieur de la chapelle et déposer la nuit des
fleurs et des offrandes sur le seuil.

La municipalité de Chabons, de oui dépendait alors Burcin, essaye d'attirer la

foire au hameau de Maison-Rouge. Par ce transfert (1795) elle ]e détruisit. Puis,
peu à peu et spontanément, vers le début du XIX? siècle, pèlerins et marchands
semblent être retournés à la chapelle de Milin.

Après le concordat, réouverture de la chapelle. Mais les fêtes de Milin, suivies
de foires, deviennent l'occasion de véritables batailles rangées, "divertissements
plus que profanes" VàKxxràx et "désordre scandaleux"; l'évêque de Grenoble jette
l'interdit sur le pèlerinage. La restauration in fut longtemps retardée par les
démarches réitérées du curé et du conseil de fabrique de Chabons. Elle fut enfin

accordée en 1832. Repuis cetÿe époque, le pèlerinage "n'a point subit d'intermittence
et les fidèles s'y rendent de plus en plus nombreux"(selon la brochure de 1929)

VT. LEGENDAIRE, CROYANCES EV PRATIQUES TRADITIONNELLES.
VII. DIVERS.

SOURCES DE LA ETCHE. FIQHë ftéQi&êë Bàft J-L. Flandrin d'après visite des lieux au printemps 1955 et

le 8 septembre 1966. Entretients avec l'actuel curé de Burcin et avec l'abbé PAILLET,
ancien curé, aujourd'hui à l'évêché de Grenoble. Brochures de 19°9 et 1943


